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Alicia joined IDRC in January 1990 as the 

LACRO Program Assistant in the Fellowships 

and Awards Division. She also worked with the 

Information Sciences Division (S&T Program); 

Operations Assistant; Information and Project 

Operations Coordinator, within the Regional 

Director’s Office and as Information Services 

Coordinator.  In 2003 Alicia was appointed 

Program Officer, Pan Americas and afterwards 

and promoted Senior Program Officer in the 

Information and Communication for Development 

Program Area. Alicia retired in 2009. 

Alicia was a gracious colleague, a great help when 

I had business with LACRO. 

I have very vivid memories of a lunch with Alicia 

on one of my visits to the region. It was Alicia 

who explained to me why colleagues in LACRO 

were often schooled in the language of the family 

members who first immigrated to Uruguay: 

Regional Director Carlos Sere in German, Alicia’s 

roots were Italian but she opted for education in 

English.**This explained why Alicia loved 

English literature, classical and modern and we 

found ourselves discussing the novels we liked. 

Alicia and I compared growing up in Uruguay and 

Canada in the ‘50s and ‘60s. Alicia’s father had 

been a land surveyor and she highlighted how 

delighted the family had been when they were 

able to own a home and buy a Ford Prefect and 

enjoy trips out of Montevideo. The comparison 

underscored for me one of the clichés of 

international development…that there was a time 

when the prospects of Canada, and Uruguay with 

Argentina were more or less at par, all confident 

that the future meant more and better. We know 

that circumstances dictated otherwise. That 

lunchtime conversation with Alicia was the 

anecdote as evidence, for the historian, a chance 

to time travel. 

Thank you Alicia. 

Christopher Smart 

 

Alicia est arrivée au CRDI en janvier 1990 en 

qualité d’adjointe de programme au BRALA à la 

Division des bourses. Elle a aussi travaillé à la 

Division des sciences de l’information 

(Programme S&T) y occupant les postes 

d’adjointe opérationnelle, de coordinatrice de 

l’information et de l’exécution des projets au 

bureau du directeur régional et de coordinatrice 

des services d’information. En 2003, Alicia a été 

nommée administratrice de programme pour 

toutes les Amériques et promue ensuite 

administratrice de programme principale en 

information et communication pour la région du 

programme de développement. Alicia a pris sa 

retraite en 2009. 

Alicia était une collègue attentionnée, qui m’a 

toujours été d’une grande aide lorsque j’allais au 

BRALA pour affaires. 

Je me souviens très bien d’un déjeuner avec 

Alicia lors d’une de mes visites dans la région. 

C’est Alicia qui m’a expliqué pourquoi les 

collègues du BRALA étaient souvent éduqués 

dans la langue des membres de leur famille qui 

avaient été les premiers à immigrer en Uruguay, 

par exemple, l’allemand pour le directeur régional 

Carlos Sere. Quant à Alicia, ses racines étaient 

italiennes, mais elle avait choisi d’être éduquée en 

anglais. **Cela explique son amour de la 

littérature anglaise, classique et moderne, et de fil 

en aiguille, nous nous sommes mis à discuter des 

romans que nous aimions. 

Alicia et moi avons comparé ce que c’était de 

grandir en Uruguay et au Canada dans les années 

50 et 60. Le père d’Alicia était arpenteur-

géomètre et Alicia m’a dit quel bonheur cela avait 

été pour sa famille de pouvoir acheter une maison 

et une Ford Prefect qui lui avait permis de faire 

d’agréables voyages à Montevideo. La 

comparaison m’a fait penser à un des clichés du 

développement international, à savoir qu’à une 

époque la perspective du Canada et de l’Uruguay 

avec l’Argentine était plus ou moins la même, c.-

à-d. la conviction que l’avenir serait meilleur. 

Nous savons que les circonstances ont fait qu’il 

n’en a pas été ainsi. Cette conversation avec 

Alicia a été une anecdote pour l’historien, une 

opportunité de voyager dans le temps. 

Merci Alicia. 

Christopher Smart 

  

 


